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Deuxième devoir.-lInstruction.-Le jour de la première communion.

Qu'ilëst gand, iqu'il èsfbeau le jouioù un
enfant s'approche poui1 la .première fois de la table
desanges ! O inodige é tnnantI O Miracle écla.
tantl. Cet:tre jeune et-faib!e.voit les portes -d ciel
s'ouvrir devant lui JI voit son Dieu lui tendre les
bras, -lui donner le baiser de paix, -A'iti-odiiiredàn
sa poitrinedansle .lus profoiid dé:soií.eaurI

N'est-ce pas là l'excès du bonheur-? Estýi1 une
faveur surla térre; qui.puiseI être comparée à 4elle-
là ? Et n'éta it il pas. ispiré . lenfant-à .qui-.son père
propriétaire d'une fortiunimmense, disait, pour
eprouver ses dispositibns' Mon fils, si tu veux
retarder-ta première communion d'un moisi je-îvais
te donner toutc e que tu -i medemanderas ; tu auÉas
de l'or,.de l'argent, de pi:6ieux bijoi, de splendi-
des vôitures, des serviteurs-à ton service ; enfin rien
de ce qui pourrait te faire plaisir,. et satisfaire tes'
goûts, ne te sera refusé.-f' Mi pèi'e, répondit cet
cnfant,:en poutssant..un profon4 soupir, votre propo-
sition mi iétonne grandement -Mais quels sont donc
tous iles avantages que vous.m'bffrez, comparés au
bonheur.de re'cevoir celui qui d'iïe seule.parole a.
ci'é le ciel et l terre ? C'est de la. fumée, de la
vapeur que. vots m'offrez en retout, dé richesses
inappiécialiles. Si, aujourd'hui-môme, au lieu.des
bieus prissables que' vous voulez me faire échanger
conitre mon ,Dieu, vous:me menaciez des plus gran-,
des tortiires, pour me détourüer. du. bonheur. qui
.iatend, jéevotis dirais avee courge,- je suis prêt
à supporter.la.prison, les fouets, le crucifiement, la
mort même, pourvu gue iMa félicité ne soit pas
retardée d'un inistint.


